nt notre collaboration et 
sollititeront les : 


t 


ss F1 faut bien signaler 
parents, de catholiques, des nôtres paraissent ignorer l'influ- 
e du, journal où #en désintéressent? Le résultat de cet 


ance par nne littérature aux trois quarts païenne. Il est 
, De nos j c'est l'instrument le plus formidable de 
+ Formation ou Je déformation morale, Le juif Crémieux ne 
+ æessait de redire: “Emparons-nous de la presse el nous aurons 
le reste.” Mot d'ordre extrémement pratique que mous devrions 
, mieux comprendre, Dé son temps, Drumont disait : “Les Fran- 
fais me pensent,plus, ils ne pensent que par leur journat” En 

_ résumé, personne me conteste le rôle primordial du journal. 
«a, Pour nous, nous avons la voix plus autorisée des Papes. 
© Dans un bref, S. 5. Pie XI écrivait à Son Exec, Mgr l'Archevêque 
… Me Québec: “Le trait caractéristique de notre époque, c'est que 
pour 1oul ce qui regarde les facons de vivre et de penser, on 
#iraspire des feuilles quotidiennes répandues partout. 11 fant 
done, poar guérir tes maux de notre temps, employer des mo- 
* Wens qui soient appropriés à ses habiludes. C'est pourqnof aux 
écrits opposons les écrits; aux erreurs propagées çà el là, la 
bérilé; au poison des mauvaises lectures, le remède des deetu- 
res salulaires; aux journaux dont l'influence perniciense se 
ait sentir tous les jours, le bon journal.” C'est dans ce sens 
que Son Exc, Mgr Kettler, archevêque de Mayence, disait que 
si,saint Paul vivait de nos jours, il se ferait journaliste. | 
Soyons. donc de notre temps. Que notre catholicisme et 
notre patriotisme soient non seulément un nom, mais mné 
réalité influant sur tous les détails de la vie quotidienne, Que 


poisonnement rapide. de l’âme et de l'intelligence des nô- 
tres et surtout des jeunes gens? 
. Ce que nous voulons c'est la liberté, non pas de tout dire 
ét de tout faire, mais la liberté de vivre en chrétiens dans 
ne douce atmosphère de charité fraternelle, en parlant la 
langüe des aïeux. C'est à quoi travaille la “Liberté” depuis 
sa foudation, tâche qu'elle accomplira encore longtemps grâce 
à la collaboration intelligente de tous les vrais patriotes et 
les vrais chrétiens. ; 
.. Raymond BERNIER. 


Naturellement, la radio a aussi ses 


avantages. Une impulsion par ra- 
dio peut être transmise autour du 
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ecuglement, c’est que des âmes se tefssent intoxiquer sans ré-| 


que temps de reviser nos idées sur l'influence de ta presse. | 


| 


| 
l 


Il s'en trouve qui ne pensent qu'aù 
langage fleuri, d’autres qui veulent 
que mes relations ressemblent à ub 
squeletté décharné … Si la crainte de 
déplaire à leur siècle a empêché plu- 
sieurs bons auteurs de toücher à l'his- 
toire de leur âge, quelle doit être la 
difficulté d'écrire celle de la semai- 
ne, voire du jour même où elle est 
publiée!  Joignez-y la brièveté du 
teinps que l’impatience de votre-hu- 
meur donne.” 

Tout ceci pourrait être imprimé au- 
jourd'hui encore: ce ne serait qu'en 
mis bon style, et voilà tout, 


‘ valent, d'une part, tontes nos organisations nationales et reli- | Leur châtiment châtiment 


gieuses, si, d'autre part, nous détruisons ce travail par l'em- | 


Exiger de la bonne presse une in- 
fatilibilité qu'elle ne peut humaine- 
ment avoir, et sur toutes les matiè- 
res qu'elle traite, c'est purement vou- 
| Wir d'ellé l'impossible. Si bien fait 
et si parfaitement renseigné qu'un 
bun journal puisse être, il se trouvera 
toujours des grincheux pour préten- 
dre que ce journal qui à le courage 
de faire son devoir, devrait cepen- 
dant !e faire autrerñent, et de telle 
autre façon; que l'on devrait com- 
battre pôur la bonhe cause, mais 
d'une autre inanière, ou bien encore, 
avec d'autres armes: Or, il est bien 
inutile de raisonner avec ces sortes 
de gens, et le plus dur châtiment 
que nous pourrions leur souhaiter se- 
rait de les inviter à faire eux-mêmes 


Les gros titres | 


“Je p'alîne pas vos gros titres, ils 


‘Mais en visite au Canada.” 
Les gros litres, nos gens y sont 


être à des affiches de cirque, mais 
qui paraissent décidément déplacés 
sur upe feuille de journal. Des jour- 


peux en quête de popularité ont don-| siècles, c'est-à-dire qu'ils ont l'age 
26 at public le goût de ces absurdités | des journaux eux-mêmes, et depuis Ce 
et bien des gens, maintenant, aime-|temps-là ils n'ont point 

raient mieux se passer de diner que|Théopbraste Renaudot lui-même en 
de recevoir un journal qui se dépar- 

tirait de ce genre flamboyant. , 


L 


monde en un septième de Seconde 


| ce journal impeccable, objet persis- 


*| Rien de nouveau... 


et les nouvelles sont transmises pres-| tant de leurs rêveries. Nôus serions 
que instantanément, Le journäl ne| curieux de savourer cet étrange pro- 
peut transmettre au monde les su-| duit. 
pérbes concerts musicaux donnés par! , 
radio, mais la presse restera toujours | . 
le grand medium pour exprimer l'o- Un journal ne 

pimion des gouvernants et des hom- x 

mes d'Ftat et Vulgarisér les grandes | 8€ trompe jamais. e 
tavenes. Un Belge s'adressait dernièrement 
à la rédaction d'un journal de Bruxel- 
| lan ayant une petite réclamation à 
Pauvres journalistes, écrit un con- | formuler. 
frère de France! En auront-ils enten- | du directeur : ; 
du, des repraches, dés injures et des | Monsieur, lui dit-il, j'apprends 
impertinences, depuis l'an 1631! Ces | Par “votre journal que je viens de 
reproches sont déjà vieux de trois | f4our4r. 

Si c'est mon journal qui l'an- 
| nonce, répond le directeur avec une 
changé, | certaire ur, le fait est vrai. 

| Mais, je ve due qu que non, 
témoigne. Ecoutez plutôt ce qu'il dit | Puisque me voilà t vous, bien en 
à propos de ses premières “Gazettes” | Vie. Aussi j'attends de votre journal 
et si vous voulez bies songer que ceci | Une rectification. 
fut écrit sous Louis XIII, peut-être — Impossible, Monsieur. 


Joseph BARNARD. 


m'importe léquel de ces journaux à!vous étonnerez-vous à voir combien — {Cependant 
ébnsation et enloulez un peu l'espace] les lemmes sont toujours les mé- . — Pour arranger les choses, con- 
| Qui est réservé aux ‘manchettes: lt] m6s. Vraiment, le mionde n'est pas clut le directeur, et pour montrer, Que 
&t considérable. Les lecteurs intelii- | trèsamusant, il ne se renouvelle qu'au | je n'y mets pas de mauvaise vo- 
geats et avertis, eux, préfèrent de ralenti. , lonté, je vous férai paraitre demain 
Manchettes moins groëses, et une ré| Donc, Renaudot déclare au sujet | ur Ja lisle des naissances, 
‘ &hction mieux faite, . Ù des nouvelles “Gasettes”: AE . 
F4 pen "Les png d sue ren-|  (jomment aider morale- 
| contrer tous. les jours des batailles. ou! ment et spirituelleme 
Ratio n | des sièges levés, ou des villes prises, ed. jo se mt 
Hé :mdié, gelpoutre jamais détro- |et les plaideurs des arrêts en pareil urnal: 
her 16 pressé; @lle @hoourage proba- cas: ,les. personnes dévotieuses Y| 1 Le défendre dans la mesu- 
biethent là es foutmaux. On | cherchent les noms des prédicateurs, re de injustice. 
Le À tel roate événe-| des confesseurs de marque. Ceux qui! %o Le louer et souligner. ses 
portaits, minis on les! n'entendent rien aux mystères de la . mérites particuliers. * 
ur en | Gavau-| Cour les y “voudraient trouvèr en | So Le félliter personnellé 
i RP, PONS ARS: grosses lettres. Tel, #'il a porté un pa- |: dv, 
à Gh avatagE mihrqué: | quet en Cour, où mené une compagnie, 4e Le conseiller ou le repren- 
ù em Manc et|Œun vilage à l'autre sans perte au besoin. : 
CR êbs fai- | d'hommes, où payé le quart de quel-} Sa £aË recruter des amis, des | 
ter !! coller | que médiocre office, se fâche si le roi propagateurs. ‘ : 
dur Le Come Go Prier jour sa diffusion. 


x 


_1ne vol 00 pou dans 


la “Gazette "}, ; 


Tr 


Introduit aussitôt auprès] 


cbntessons que cela:.ne ‘constitue 


Le général répondit: def 
.— C'est une bataille que l'armée 
croit gagnée. 

Cette parole est profonde. 
Dans 1a mêlée, quand les deux af: 
mées soft étourdies de la fumée- de 
leurs Catons, dans la cohue du cht- 


|| nage, y a un moment où une arrée 


se dit “La victoire est à moi!” "Bt 
dès ce moment-là, cette armée ef 
victorieuse. La conviction me 

te pas séülèment la victoire, elle là 
fait. Une armée qui se sent victoriéu- 
se devient invincible. Il en est de m6- 
me dans les combats de l'esprit. L'6- 
crivain miktant qui se’sent victoriéux 
devient fivincible. Of, cette attitude 
de la victoire dans le domaine réli- 
gieux et mdtal, tout comme dand' 


domaine politique, c'est le public Qui 


ta dome à WTécrivain et 1e c 
c'est chacun de nous. Les 
: ë gx 


Je voudrais que chaque homme ré-! 


fléchit à cette vérité profonde, Je 
voudrais que chaque chrétien se par- 
lAt ainsi et que la conscience se 
rappelät les grands devoirs oubliés et 
les grandes fautes de l'omission. 
(Extrait de l'Examen de conscience 
d'Ernest Hello.) .; 
—— 0 22 — 


Les journalistes 
sont des hommes 
comme les autres 


.… Les journalistes sont des homsih 
mes comme les autres, qui ne dispo- 
sent que d’une journée de vingt- 
quatre hëures, qui doivent Yh-dessus 
prendre quelques heures pour‘ mañ- 


,£er, dormir et se roposer, Le jour- 


nalisme est une affaire beaucoup 
plus compliquée qu'il n’y peut pa- 
raitre du dehots. L'article que si 
gne aujourd'hui tel ou tel rédacteur 
ne représente qu'une toute ‘petite 
partie de son labeur ordinaire, Pour 
préparer cet article même, il Qui à 
fallu se tenir, depuis des finnées par- 
fois, au courant d'une question, Tire 
à peu près tout ce qu'on en a dit 
dans les journaux des divérses pro- 
vinees ou de l'étranger, maintenir 
souvent une correspondance, entre- 
tenir des relations personnelles qui 
prennent du temps. : 

Puis, lé journaliste me peut être 
un spécialiste confiné dans un do- 
mäine unique. Même dans es jour- 
naux .où les ressources matérielles 
permettent de retenir de nombreux 
rédacteurs, 11 faut bien ‘Qüe chacun 
s'intéresse à tout un groupe de ques- 
tions.  Céla signifie que, {oué les 
jours, il faut que le journaliste fasse 
d'énormes iectüres, dont / beaucoup 
ne lui serviront que plus tard, dont 
certaines ne lui seront jamais d'au- 
cune utilité.” Combien de tois,_toûs, 
tant que nous sommes, ayons-nous 
parcouru des pages et des pages, 
simplement pour être sûr du'on n'y 
disait pas telle ou telle chose?: 

Ceci est vrai: de l'ensemble des 
journalistes, et de ceux même qui 
travaillent daps la situation la moins 
défavorable,: Mais leur sort se com- 
plique encore s'ils rédigent des jour- 
naux dont les ressources matérielles 
sont limitées, M faut alors, à raison 
de l'exiguité du personuel, que chd- 
cun d'entre eux prenne üne plus 
large part de la Lesogne éommune, 
fl faut qu'il consäicre une partie de 
son temps à des besognes de cuisine, 
comme nous disous, qui, dans un 
journal plus riche, pourraient être 
exécutées par les aides 

Il faut même qu'il prenne quelque 
temps pour accuser réception des 
compliments et des remereiements 
que lui valent s6s campagnes. Mais 
point une dépense de temps où d'é- 


uergie éur tdtuelte 11 vuille la peine 
d'insistér. ‘D'abord — #6 que les 


journalistes ne méritent pas beau 


p) AD 


ep même temps que lui, pourquoi tel 


seigne de longues années les huma- 
nités et la rhétorique. | 

Le ler janvier 1982, 1 était nommé 
successeur de M. Roméo Neveu, PS8. 
S., comme supérieur du Collège 
Montréal, . 

Les f'mérailles ont eu Sieu vendredi 
à Notre-Dame et l'inhumation : s'est 
faite dans la crypte de la chapelle du 


Munich—Le Pape Pie XI a confé- 
ré au cardinal Faulhaber le titre de 
l6gat papal, afin de le mettre à l'abri 
de toute persécution de la part des 
nazis. Le cardinal s’est attiré la hai- 
nt des gens d'Hitier en prêchant ou- 
vertement contre le retour au paga- 
fisme préconisé par eux. En lui con- 
férant le titre de légat papal, lé Saint- 
Siège le protège contre une arresta- 
tion possible, ou toute autre repré- 


de 1921 à mettre les Hapsbourgs hors 
re darenrrenor dites npnstnis rés mt time 6 Eu | 
coup de félicitations, soit que le pu- 
blie ne soit, pas très démonstratif-— 
cés occasions sont rares; puis, un àc- 
cusé.de réception de ce genre est. vi- 
Le rédigé. 1 faut plus de temps pour 
répondre aux reproches, et les occa- 
sions sont plus fréquentes! Je 
connais un pauvre diable de journa- 
liste qui dut, use après-midi entière, 
dicter des lettres. pour expliquer à 
un brave homme imécontent, et à 
tous Jes amis qu'il avait fait écrire 


détail n'avait pas eu dans le journal 
une cétresponüante à l'impor- 
nce/que ces mpesieurs lui attri- 
buaient. ARE 

Cela n'aide point mn homme à 
faire son numéro du lendemain! 
Omér HEROUX 


‘(Otiawa), préchait régulièrement en 


da oérngirnnt 


our à la pratique 


Dr 
Ro” 


7 rer 


que la doctrine catholique, par les 
vertus de charité et de jnstive sbeia- 
les qu'elle commande, apporte un 
remède efficace aux maux dont nous 
soüfftrons. : 

à Mise au point 

Cette‘lettre de Mgr l'archevôèque- 
cotdjuteur de Montréal était aiten- 
due’ depuis quelqtes semaines. Des 
journaux anglais avaient laissé én- 
tendre que la doctrine catholique 
#'accommodait for bien |de la doc- 
trine socialiste. d 
fait croire que l'autorité ecelésiasti- 
que locale approuvait en somme les 
théories de la C.C.F. Voyant c-la, 
Mer Gauthier d décidé de publier, 
une letire pastorale qui mettrait lea 
choses au point et ne laisserait plus 
planer de tels doutes. ., ‘ 

.Cette lettre constitue un docu- 
ment fort important dont voici les 
idées générales. Éd 

La crise est une épreuve 

Dans la première partie, Son Ex- 
cellence dit que motre pays a pris 
rapidement le earactère d’une, civi- 
lisatton urbaïtie et industrielle et 
que notre vie sociale en a été subi- 
tement ‘translormée. L'industrie a 
créé dans les villes le prolétariat et 
le paupérisme. La crise est venue 
et doit être considérée par les catho- 
liques comme utie épreuve semblable 
à celle de la guerre. Il ne faut pas 
murmurer, mais se soumettre avec 
résignation. La majeure partie, mal 
conseillés par la misère, ont prêté 
l'oreille au communisme ou au 80- 
cialisme. à . 

.Mes frères, dit Son Excellence, le 
communisme ‘déshumanise” l'hom- 
me en même temps qu'il le déchris- 
tianise. Ce n'est pas tant le commiu- 
nisme, sons forme absolue et bru- 
tale qu'il faille surtout redouter au 
Canada et dans notre diocèse, que 


sances si elles désiraient être gou- 
vernées par un roi. Ù 


Ottawa — D'après une information 
fournie aux Communes, le Canada a 
reçu 14,382 immigrants en 1933. Re- 
lativement à 1930, c'est une diminu- 


tion de 90,424. 
Un autre upe canadien 
qui va disparaître aux 

| … États-Unis 


Detroit, Mich, -- L'Eglise de St- 
Joachim, détruite par les flammes le 
11 février, était le dernier souvenir 
des premiers pionniers canadiens- 
français sur le Détroit de 1791. E- 
rigée en 1685, cette église avait héri- 


« 


{16 de tous les souvenirs de l'ancienne 


église de Ste-Anne, premier leu de 
prières choisi par, Antoine de La 
Mothe-Cadillne à son arrivée avec 
cent Canadiens dau nouveau fort. 

Les PP. du St-Esprit de la Pro- 
vince des Etats-Unis n'avaient main- 
tenu cette paroisse que pour permet- 
tre aux Canadiens français, mainte- 


nant dispersés à travers toutes les | 
de continuer |” 


paroisses de la Ville, 
leurs dévotions ° dans leur propre 
langue. On venait à St-Joachim se 
confesser et enténdre un-sermon en 
langue française. Depuis les débuts 
fusqu'à ces derniers temps, il y avait 
toujours un ou deux Pères Français. 
Le P, Sheridan, Irlandais W'origine, 
aidé Van dernier du PF, Z, 
français; il avait fait ses études 
théologiques en France. 

Les 2,000 Canadiens-françals dis- 
persés dans la grande ville aux cent 
églises catholiques ne verront pas 
l'érection d'une nouvelle église; et 
ainsi jJeur ‘élément disparait un peu 
plus dans l'agglomérat anglo-amé- 


ricaiu. à L NS re 
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Ils avaient même | 


la loi et à consulter les grandes puis-| [La 
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cete doctrine ue pent être scceptäs 
par les catholiques, à 
Charité et justice : 
La lettre pastorale aborde 
la question de in charité et de ln 
jretice sociale. Par charité, Son Æs- 
cellence entend l'assistance des ‘mt- 
séreux, ce qui a valu la tranquillité 
de Montréal depuis trois ans. Les 
manquements à la justice sociale, 


époque. | / PER 
1l faut, reprend Mer l'archevèque- 
coadjüteur, développer le sens soctal ; 
chez nous,, pratiquer la justice . s0- 
ciale afin l'activité économique 


ser des lois de salaire minimum. J1 

est temps que la justice entre en 

scène dans le travail. 11 faut garder. 
au travail sa dignité et sa rému-, 
nération. Si le mot vol A un sens, 
c'est que la propriété est un fait; si 

le vol est condammable, c'est parée 

que la propriété est un droit. Res, 
pectons la propriété, observoñs le 

septième et le dixième commande- 
ments de Dieu, nous pratiquerons 1n 

justice sociale.” k : 

Et son Excellence conclut en di- 
sant qu'il n'est de remède -efficace” 
à la crise et à nos maux présents 
que dans un frene et sincère rréour 
à la doctrine de l'Evangile. + 4 


, 


litique 
Len la France 


Sbus le titre “Point de vue français 


Press” de samedi dernier une exeel- 
lente étude sur ce problème délicat. 
li montre à l'évidence de quel eôté 
est la politique agressive dé guerre. 
2 2-2 — 


Un peu d'intelligence employée par. 
un coeur passionné ira plus loir qu'un 
beau génie mis au service d'une âme. 
froide, à É : 

D . £ 

Il n'est rien de plus opposé que de 
vivre selon la nature et de vivre s6- 
lon la grâce. , 
 BOSSUET. 

LI 


Toute vie humaine se compose 05° 


4, 


ta 


extérieure de 


ÉD de 


con 


. Les piêtres de Bt-Boniface et des 
énvirotis ‘se ; 

collège jeudi soir, le 15, à 
huit heures Son Excellence prési- 


‘dèra l'heure d'adbration lui-méme 


M yes fidèles oÙ le enfañts sont invi- 


CUT: 
‘ 


+ 


tés à s'unir À lettre pasteurs et à 


°? l'Eglise universelle én action de gra- 
+ ‘ven envers Dieu, Ce sera, dit Son 
M Bucallence, üne bonne occasion aussi 
4 parler du recrutement du elergé 
parolssial et diocésain. 1". 

> ra 
A la Cathédrale : : 


"+ 


Les fidèles continuent à affluer 
…en"krand nombré aux cérémonies du 
carême. Bon Excellence Mgr . Yelle 


“Ta préché aix inesses prinéipales dé 


"de neuf heufeë. 1 
"ses. Le Aév, Père Faure, les mer- 
“'credis soirs, explique J'encyclique de 


éirin, 


cui 


ah 4 


LLEL D 


dimanéhe dernier. M. l'abbé Lévé- 
que a dontié l'instruction À la messe 
11 a pärlé des'‘an- 


Ba Sainteté 
chrétiénne, 


€ 


Pie XI sur l'éducation 


Jeudt matin aura lieu la commu- 
pion générale des Tertiaires et jeudi 
soir leur assemblée habituelle. 


Les prêtres de la cathédrale ont 
recommencé l'enseignement du ca- 


srittéchisme à l'école Lavallée, 


,1itis 


LTe) 


2m 
Prédication du carême 
cathédrale par Mgr Yelle 


La lutte pour la vie chrétienne 


Les combats que requièrent . la 
conservation et l'épanouissement de. 
la grâce en nous, s'expliquent par 
deux influences dont l'une prend 
origine au Paradis terrestre, et l'au- 
tre-au Calvaire. d 


Adam créé par Dieu, placé dans 


les circonstances où tout en lui et 


pat: 
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CETLITITITITILIZAITII: TL) 


: autour de Jui était soumis à la grâce 


et contribuait à son accroissement 
facile, devait transmettre à ses fils, 
avec la vie naturelle, toùs les élé- 
ments de cette vie spirituelle et di- 


vine. Lé péché, en lui enlevant la 
grâce, lui enleva cette prérogative 
sublime. Et par le péché la misère 


sous toutes ses forces, et la mort, la 
mort physique et la mort spirituelle 
entrèrent dans le monde. 

Au Calvaire, le Fils de Dieu. in- 
carné par amour, s'est chargé du pé- 


ché des hommes et l'expie sur la 
croix. ‘La mort et la vie se réncon- 
trent là dans un duel étrange”, 


chante l'Eglise, le saint jour de Pa- 
ques. 

Et la mort et la vie continuent de 
se rencontrer désormais ef chacun 


de nous, qui portons par notre nais- 
fanee d'Adam tous lés. germes de 
mor spirituelle, et par notre renais- 
sance au Baptême toutes les exigen- | 


ces de vie divine quinouw viennent 
“du Sauveur, ‘ 
Pour avoir gart.à da vie du Sau 


veur, la vie mystérieuse do° Dieu, il 
nous faut désormais, de toute néces- 
sité, entrer d'abord dans le mystère 


de sa Passion. 


Nous serons néces 


Comment sont vos 
Y habits pour Pâques? 


6. 
. Vous cimeres la 


à A manière dont 
D. 71 
At 


C4 
L2 


1 Oumnton vero 
À et presse un vête- 
ment C'est ma- 
>unifique' 


ROBES $1 
. Unies, ne piece. 
TEL 4° 5361 


QUINTON'S 


Nettoyeurs - Pointuriess - Fourreurs 


à la 


re pour permettre l'épanouissement 
d'une vie qui nous fait entrer dans 
lo vie.même de Dieu: ‘Nous Jui 
serons semblables, ear mous le ver- 
rons tels. qu'il est." 

Restons en contact avec le Calvai- 
re, surtout par l'Eucharistie que 
nous étudierons dimanche yrochain, 
et aussi par la préoccüpation en. cet- 
te fin de eairême de répongre LE LR 
miséricorde du Sauveur qui nous ap- 
pelle comme autrefois fl appelait 
Jérusalem conbable:“6 Jérusalem, Ô 
mon peuple, reviens à ton Dieu.” 

mme 


Son Excellence Mgr Yelle 
parle au Cercle Ouvrier 


Dimanche dernier, 8. E. Mgr l'Âr- 
chevéque coadjuteur était l'hôte 
d'honneur à la soirée, de famille du 
Cercle Ouvrier Saint-Joseph. Devant 
une salle comble il a donné une caü- 
serié pleine de substance sous une 
forme agréable et simple, à la portée 
de tous, Le sujet en était le foyer 
chrétien. 

Existe-t-il encore une vie de fa- 
mille? s'est d'abord demandé. l'ora- 
teur. 11 est permis d'en douter quand 
l'on voit tant de nos concitoyens naï- 
tre à la maternité, recevoir leur ins- 
tructin dans les écoles, manger dans 
les clubs et les restaurants, mourir à 
l'hôpital et passer deux jours de 
“rand recueillement dans un établis- 
“ment de pornpes funèbres. Où trou- 
ver place pour la vie familiale dans 
«out cela? Est-ce que l'avenir du fo- 
yer chrétien n'est pas menacé ? 

Le foyer, c'est quelque chose de 
ray2nnant, une source de vie qui 
transmet la lumière et la chaleur; 
c'est un centre de compénétration, un 
lien entre les membres qui entre- 
‘jent la douceur cotisolante des rela- 
ticns familiales: c'est encore un é- 
change d'influences et de délicate cha- 
rité dont, le bienfait se projette à 
l'extérieur. 

Il existe incontestablemeñt une 
crise du foyer. Les parents se plai- 
gnent que les enfants ne veulent plus 
obéir et les enfants trouvent les pa- 
rents vieux jeu. La cause profonde de 
ce. déséquilibre est le défaut d'ordre 
et de paix, condition de la joie réeile. 
L'autorité doit s'imposer par lé de- 
dans et par rayonnement extérieur 
plutôt que par contrainte. Elle décou- 
le tout naturellement de l'esprit fa- 
milial, fait de respect mutuel et d'a- 
mour sincère. 

L'autorité_—combinaison de bonté, 
de doigté, de fermeté et de charité, — 
est difiicile à analyser et encore plus 
difficile à posséder. C'est lorsqu'il faut 
l'exercer à deux surtout que l'autorité 
des difficultés. Le contact 
| con’inuel des parents et des enfants 
|esi un obsiacle sérieux à surmonter. 
La première condition de l'autorité 
est l'entente mutuelle entre le père 
[et la mère. Tout en faisant l'appren- 
| issage de leur métier d'épouse et de 
m:re, les jeunes filles peuvent con- 
| rtbuer beaucoup À la paix du foyer 
en neutralisant certains chocs inévi- 
| tables à 

Pas de discussions acerbes ni dé 
promesses jamais remplies devant les 
enfants, mais de la fermeté dans les 
décrsi prises judicieusement. A- 
vant tout, garder la vertu de bonne 
respect mutuel et la po- 
, cette fleur de la charité, doi- 
vent êire aussi tenus en honneur au 


| présente 


ns 
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yer 
|__ Lans, ce chef-d'oeuvre qu'est l'en- 
| ente des. âmes, des coeurs et des in- 
| ellizgences, les principales . artistes 
jscnt les mères. Elles ont pour cela 
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queur de la souffrance, Que le foyer 
demeure pour nous un nouveau sahC- 
tuaire, prolongement de-celui de l'E- 
glise, où brille ia flamme de l'idéal et 
s'exerce la générosité des sacrifices 
féconds. à 

L'orateur avait été présenté par M. 
l'abbé Boulet, aumônier du Cercle Ou. 
vrier. Le K, P, Faure, SJ. l'a re- 
mercié, soulignant la nécessité de la 
bonne humeur et remarquant que le 
bonheur, même terrestre, existe 1€ 
plus dans les foyers où règne l'esprit 
chrétien. 

artistique , 

Voici le programme artistique au- 
quel le public a fait le plus chaleu- 
reux accueil: 

Guitare espagnole et Banjo, Mlle 
Plante et les trois frères Dixon. 

M. Ritaglietti et ses fils, 

“Ma 49e Cuisiniäre”, (Comédie), 
Gilles Guyot et sa soeur, Monique, 

Mme Ed. Cossette, déclamation: 
“La Vengeance du Prêtre”. 

Mlle Y. Thorimbert, (chant) ac- 
compagnée par Mie Denise Guyot. 

“Camille débute ce soir” (comédie), 
Mlies Gosselin, Bérubé, Girouard et 
O. Lacerte, sous la direction de M. 
Bernard Goulet. 
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Le R. P. Desjardins, 8. J. 
à l'Association d'Education 


Qu'on veuille bien se rappeler que 
da deuxième série mensuelle de la 
saison, sous les auspices du Cercle 
local de Saint-Boniface, aura lieu di- 
manche soir prochain, à 8 h. 15,”’dans 
Ja grande salle de l'Institut Collé- 
gial Provencher. 

Le R. P. Dejardins, S.J., du Col- 
lège, traitera d'un sujet de première 
importance: “Le français dans la fa- 
mille”. 

Un conférencier intéressant, un pro- 
gramme artistique court mais choisi: 
vous avez là, Mesdames et Messieurs, 
la promesse d'une soirée fort agréa- 
ble. 

Les enfants ne sont pas admis. 

A:-G. RAYMOND, 
Sec.-Corr. du C. L. 
TD 2—— 


Le Père Pro 


Miquel-Augustin Pro est né au 
Mexique en 1891. A 20 ans, il se fait 
jésuite. Trois ans après, la révolution 


le chasse de son pays. En 1926, la per- | 


sécution religieuse y est plus violente 
que jamais: les prêtres qui osent ad- 
ministrer les sacrements sont bännis 
ou jetés en prison. a 

Le Père Pro brave tous les périls 
pour être utile aux âmes, Après 18 
mois d'une vie d'aventures extraor- 
dinaire, il est pris par la police; sans 
procès et sans preuves de culpabilité, 
il est fusillé le 23 novembre 1927. . 

Le drame du P. Dragon n'est que 
la mise én scène des derniers épi- 
sodes de la vie du Père Pro, l'apôtre 
mexicain qui passa sa vie à fortifier 
les coeurs et à les entraïlner dans 
l'amour du Ctrist-Roi. 

Pour la fête annuelle de Mgr l'Ar- 
chevèque, les élèves du Collège inter- 
préteront “Le Père Pro”, drame en 
trois actés, du P. Antonio Dragon, 
S.J., le lundi 12 mars, à 8 h. du soir. 
Billets réservés, 35 et 25 sous en vet- 
te au Collège. 

Le samedi 10 mars, à 8 h 30 de 
l'après-midi, il y aura répétition pour 
des-enfants des écoles. Entrée: { 
D D———— 


A l'hôtel de ville 


Les séances du conseil se conti. 
puent routinières et .monotones, et 
l'on voit que devant les difficultés 
économiques et financières, ce n'est 
pas le conseil qui gouverne, mais les 
événements qui gouverueñt le. con- 
geil Devant ces faïts et la présen- 


ce d'un contrôleur qui entève beau-{} 
coup de responsabilités au: conseil 
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beaucoup se demandent si le temps 
n'est pas arrivé d'avoir une admi- 
nistration moins nombreuse. Pré- 
sentement, nous voici avec ‘un, con- 
trôleur qui nous coûte près de $3,000 
Dar année, un maire, dix échevins, 
tommission de police, commission de 
fonds d'amortissement, le tout émar- 
geant au budget. 


Les taxes vont être demandéés 
pour le 15 mars et lé rapport des vé- 
rificateurs pour 1933 n’est pas en- 
core publié. HNserait de bonne poli- 
tique” pour- le conseil de voir à ce 
que ce rapport sorte au plus tôt. 
C'est le seul document, officiel qui 
permétte au contribuable de se ren- 
dre compte de la question financière 
de la ville, FE 


La situation du chômage ne sem- 
ble pas s'améliorer. Faut-il - redire 
que tout ce qui pourra être fait pour 
obtenir du travail, au lieu . de  se- 
cours direct, séra un pus de fait 
dans la véritable solution de dla 
crise ? 

Mailgré tout, le bureau du tréso- 
rier rapporte un montant satisfai- 
sant de paiements de taxes antici- 
bées, $49,000 ayant été ainsi payés. 
Le prompt paiement des taxes, tout 
en étant un bénéfice pour le contri- 
buable par les escomptes alloués, 
est aussi le vrai moyen d'aider la 
Ville, car il Jui. permet de maintenir 
Son crédit en rencontrant à dats ses 
emprunts bancaires coûteux, 


| $ Argent comptant $ 
® pour VIEIL OR 


Nous payons les pores prix 

vieil or, de: rs brisés, 
boîtiers de montres et tout ce 
qui contient de or. L'or que 
nous dchietons est vendu à la 
Monnaie du Gouvernèment ca- 


Les articles envoyés par la 
poste seront évalués et ùn 
. mandat-poste vous “sera a. 


| JOSEPH MATHIEU 
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“Le Malade Imaginaire’ à 
Saint-Boniface jeudi pro- 
chain 


ll 


Jeudi prochain, le 8 mars, les étu- 
diants de l'Université du Manitoba 
présenteront à l'Ecole. Provencher 
une deuxième comédie de Molière, 
“Le Malade Imaginaire”. Vous vous 
rappelez, sans doute, le beau succès 
qu'ils ont remporté l'année dernière 
avec “Les Précieuses Ridicules”'. La 
nouvelle présentation sera bién plus 
importante : une comédie-farce en 
trois actes, jouée par de belles dames 
en robes bouffantes et de beaux 
messieurs en perruque et hauts-de 
chausses. Tout cela sera beau, bien 
enténdu, mais ençore plus amusant. 
Tout cela, surtout, vous fera éclater 
de fou rire: le spectacle de l’homme 
de santé robuste, mais qui s'obstine 
à se croire gravement malade, joué 
par les malices de sa servante; sa 
fille ravissante qui répugne à épou- 
ser le mari-docteur que son père lui 
a choisi pour s'assurer des soins mé- 
dicaux à bon marché; et l'heureux 
déhouement, car, vous savez que Mo- 
lière est le plus comique des auteurs 
de comédies. Chez lui, pas de ces ac- 
tions sérieuses et lugubres qui plai- 
saient tant à ses collègues tragiques, 
On se laisse aller à des accès de pur 
délire lorsqu'on voit, ses/fourbes ber- 
nés, ses médecins ridifulisés, la dé- 
convenue d'une femme qui n'aime 
dans son mari que l'argent dont elle 
héritera. Molière était acteur en mê- 
me temps qu'il était auteur. Il sa- 
vait comment. plaire au public et il 


leur offrait des scènes qui n'ont | ja- 


mais disparu des affiches des grands 
théâtres de France. 

C'est la première fois qué “Le Ma- 
lade Imaginaire” se joue en français 
à Saint-Boniface, Les étudiants espé- 
rent fournir à ceux qui voudront 


DENT 


—— 


venir les voir, une interprétation aussi 
soignée qu'elle sera jolie, ils n'ont 
rien sacrifié pour mener à bien leur 
entreprise. Jugez-en d'après le petit 
extrait qu'ils donneront le mercredi 
le 7, à 9 h. du soir à la station ra- 
diophonique CJRC, 

N'oubliez pas la date: jeudi le 8 
mars, à 8 h. 15, à l'écôle Proven- 
cher. À 4 h. de ce même jour, il y 


aura une représentation scolaire pour. 


les élèves, et le lendemain, 9 mars, 
la pièce sera transférée à l'Univer- 
sité du Manitoba (Assembly Hall), 
sous Îes.auspices de l'Alliance Fran- 
Çaise. 

La séance sera sous le haut patro- 
nage des messieurs du clergé et de 
la Commission scolaire. Tous les bé- 
néfices iront aux Pauvres de la pa- 
roisse. 

2-42 — 

Après l'annonce de l'agrandisse- 
ment des usines de la ‘Canada 
Packers (Company, anciennement 
Harris Abattoirs, ‘c'est la “Swift 
Canadian Company, dont les établis- 
sements-sont situés sur les bords de 
la rivière Rouge à Elmwood, qui an- 
ponce elle aussi des agrandissements, 

Le progrès de ces industries doit 
laisser yoir clairement que l'industrie 
de l'élevage n'est pas à son déclin 
dans l'Ouest, 


Une bonne initiative dé la 
nipeg Electric Company’ -est la pu- 
blication, en date du 26 février, de 
cartes donnant les heures de service 
de trämways de Saint-Boniface, Pour 
la semaine, cela indique un service 
de'12 minutes de 6 à 9 heures matin 
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L'APPÉTIT AU PRINTEMPS | 


prix populaires: épinards, choux 
de Bruxelles, choux-fleurs, pe- 
tits pois; choux nouveaux, égrot- 
tes nouvelles, betteraves nouvel- 
les, pommes de terre douces, lai- 
tues pommées, céleri fantaisie, 
tomates, ete. | 


n 


et de 4 à 7 heures de l'après-midi, et 
pour le reste de la journéé, un ser- 
vice de 20 minutes. 
Dh 2—— 
Se sent maintenant tout différent 
M.John Durovek .de. Port Robin- 
son, Ont, écrit: ‘J'ai le plaisir de 
vous informer que je:me porte bien 
depuis que j'emplolée de Novoro du 
Dr Pierre. Je n'avais pas d'appé- 
tit et, de temps à autres, je: ressen- 
tais des douleurs dans l'estomac; 
parfois, j'avais des accès de fièvre 
et des périodes d’étourdissements. 
Ne pouvant que très-peu manger je 
devins si faible que tout travail dur 
me fut impossible, Je me. sens 
maintenant tout différent. Les ré- 
sultats remarquables obtenus par 
l'usage de cette excellente prépara- 
tion de plantes sont dus à son ac- 


‘Îtion eur le procédé de digestion et 


d'élimination; elle stimule lés fonc- 
tions de l'estomac, aide la digestion, 
règle les intestins et augmente le 
flux urinaire, Le Novoro du Dr 
Pierre est seulement vendu par des 
agents locaux. Si vous me pouvez 
l'obtenir dans yotre voisinage, le Dr 
Peter Führney & Sons Co., voüs en- 
verra üne bouteille d'essai en port 
payé pour un dollar, 

Livré exempt de douane au Canada 
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rivez où + 
La ‘département de gros 


Marie-Ange Breton, La Rochelle, 12 
ans. , 
Louise Therrien, Lorette, 12 ans 

David Lamothe, Saini-François- 
Xavier, 15 ans. 

Denise Carrière, Saint-Norbert, 

Noé Bédard, La Broquerie 

4 mars 

Victor Trudeau, lle-des-Chênes, 13 
ans. ‘ . 

Paul Poitras, Fannystélle, 10 ans. 

André Lamothe, Saint-Franñçois-Xa- 
vier. 
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MGR PROVENCHER 


Parmi la lignée d'apôtres qui 
‘implantèrent la civilisation 
{française et catholique en notre 
vaste pays de l'Ouest, le nom 
de Mgr Provencher brille au 
pransr rang. Ne fut-il pas 

éclaireur, celui qui traca le 
dur sillon et connut les rudes 
labeurs des débuts? 

En 1818, à la demande de 
Lord Selkirk, les premiers mis- 
sionnaires, MM. Provencher, 
Dumoulin et un ecclésiastique, 
Guillaume Edge, vinrent por- 
ter les lumières de l'Evangile 
dans les Pays d'En Haut. Jus- 

u'alors, des jésuites avaient 
ri accompagné La Vérendrye 
el ses fils dans leurs explora- 
tions, comme aumôniers, mais 
aucun missionnaire ne s'était 
lancé à la conquête des âmes 
à l'Ouest du Lac Supérieur. 

Les Territoires du Nôrd- 
Ouest étaient alors peuplés de 
tribus barbares toujours en 
querre_el de quelques familles 
blanches et métisses vivant de 
chasse et de pêche. La plupart 
de ces pauvres gens n'avaient 
jamais vu de prêtres. Lorsqu'ils 
apérçurent ces hommes de sta- 
ture colossale-—l'abbé Proven- 
cher mesurait 6 pieds # pouces 
et l'abbé Dumoulin quasi au- 
tant — vêtus d'une longue sou- 
tane noire, ils ne purent cacher 
leur étonnement et leur admi- 
ration. Les petits enfants ou- 
vraient de grands yeux, un peu 
effrayés d'abord, mais bientôt 
attirés par la bonté accueillante 
des missionnaires. De vieur 
coureurs de bois canadiens, se 
rappelant le souvenir du pays 
natal et de leur enfance reli- 
gieuse, versaient des larmes de 
Joie. 


Tout n'est pas rose au début. 
Pendant trois années consécuti- 
ves, le [léau des sauterelles dé- 
vaste la colonie et réduit les ha- 
bitants à une extrême pauvreté. 
L'abbé Provencher a même à 
subir la faim. On le voit au 
printemps manger à la lisière 
des bois les boutons de roses 
sauvages qui y abondent. Sou- 
vent, après le catéchisme, l'ab- 
bé dit à la petite Reine Lagi- 
modière, fille de Marie-Anne 
Gaboury: (Mme Lagimodière, 
première. Canadienne de 
l'Ouest): “Préviens donc ta 


mère qüe je n'ai rien à manger | 


LE 
her 
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jamais à faire Treuil. en 

régions sauvages les ver- 
tus du christianisme. Après a- 
voir fondé de nombreuses mis- 
sions indiennes, donné des le- 
cons d'agriculture aux colons, 
éténdu la foi catholique jus- 
qu'en  Colombie-Anglaise,. il 
couronne son oeuvre déjà si fé- 
conde l'arrivée des premiè- 
res religieuses (Soeurs Grises) 
et des premiers Oblats. 


L 

La charité de ce grand mis- 
sionnaire n'avait d'égale que 
son humilité. On se représente 
difficilement un évêque faisant 
ses courses apostoliques dans 
une misérablé charrette en bois 
avec, pour siège, une chaise liée 
solidentènt avec des cordes. 

{ aïnsé-que Mgr Provenckher 
sftait son troupeau. Il char- 
royail aussi soñ bois lui-même 
et on le ait suivre la voitu- 
re, les dus baissés, égrenant 
son chapelet. 

Tel fut Mgr Provencher, pre- 
mier évêque de l'Ouest, pion- 
nier du. christianisme et de la 
civilisalion françäise en nos 
immenses territoires. Il mourut 
en 1853. 

Gardez bien, mes enfants, le 
souvenir de ce grand Canadien 
à l'âme ardente et apostolique, 
et donnez-lui toujours dans 
l'histoire religieuse de l'Ouest, 
la place qui lui revient: la pre- 
mière ét la plus héroïque! 
ERE-GRAND. 


_ Superficie du Canada 


Le Canada couvre tout le nord du 
continent américain et est borné par 
trois océans: l'Océan Atlantique à 
l'est: l'océan Pacifique à l'ouest et 


sur 3,690,000 milles carrés. C'est un 
territoire aussi vaste que celui. des 
Etats-Unis et que celui de l'Eurvpe 
entière. Le Canada est -18 fois plus 
grand que la France et 30 fois plus 
grand que les iles britanniques. Il y 
a cependant quelques à 
faire; toutes les terres situées au 
nord des Etats-Unis ne sont pas ca- 
nadiennes. A l'est se trouve la gran- 
de île de Terre-Neuve, qui est un Do- 
minion britannique, auquel il faut a- 
jouter le Labrador. Au sud de Ter- 
re-Neuve, deux flots appartiennent 
encore à la France. Ce sont Saint- 
Pierre et Miquelon, restes minuscu- 
les de ce que fut l'immense empire 
colonial français en Amérique au 
XVIlle siècle. A l'ouest, l'Alaska est 
une possession américaine achetée 
aux Russes en 1867. Notez que la 
frontière entre l'Alaska et la Colom- 
bie canadienne — anciennement Co- 
lombie britannique — se poursuit le 
long de la côte du Pacifique loin vers 
le sud. Elle se termine au détroit 
Dixon, un peu au nord de Prince- 
Rupert. (Extrait d'une étude de M. 
Benoit Brouillette dans “l'Ecole ca- 
nadienne" ). 

#7" 20 -2—— 


Courtoisie 


La politesse est en grande estime 
au Japon, et l'art de s'ouvrir le ven- 
tre — de faire hara-Kiri — aujour- 
d'hui tombé en désuétude, était re- 
gardé jadis comme faisant partie des 
belles manières. Il y avait encore au 
Japon, il y a quatre-vingts ans, des 
maîtres dans l'art de s'ouvrir le ven- 
tre. 

Cette connaissance, qui faisait part 
tie de l'éducation, était donc fort 
prisé des jeunes nobles. C'était sou- 
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l'océan Arctique au nord. Il s'étend 


son fils adoptif. 

D'abord, quel appétit il- avait! Ja- 
mais rassasié; toujours beëé ouvert! . 

M. Sansonnet s'épuisait à courir 
sans cesse aux provisions! à 

En revanche, les petits Sansonnets, 
privés de tout, dépérissaient et, de 
Plus, ce stupide grand Coucou, dégin- 
gandé et qui tenait toute la place, 
manquait à chaque instant de faire 
chavirer le nid!! ; 

Ce fut bien pire quand il imagina de 
répondre aux Coucous qui chantaient 
alentour. Sa grosse voix enrouée don- 
nait horriblement sur les nerfs de 
ses bienfaiteurs. 

— Je suis à bout de forces, ma gra- 
cieuse, répétait. sans cesse M. San- 
sonnet à sa moitié. 

— Patientez, mon très cher, sup- 
pliait celle-ci, cet être est jeune et, 
quoique volumineux pour son âge, 
bien faible encore, continuons notre 
bonne oeuvre’. 

— Ah oui!.la bonne oeuvre qui de- 
vVait mous porter bonheur, grognait 
M. Sansonnet de mauvaise humeur. 
C'est joli. J'aurais bien dû écouter le 
geai. Bon! voici ce maudit individu 
qui appelle pour son goûter. J'y vais, 
tyran. Oh! quelle vie! ; 

Un béau jour, M. et Mme Ssnsonnet 
décidèrent de se livrer au plaisir de 
la chasse aux pucerons des églantiers, 
dont ils étaient tout spécialement 
friands. ‘ 

Ils partirent donc dès l'aube, dé- 
couvrirent plusieurs colonies d'insec- 
tes particulièrement gras, firent une 
copieuse collation et s'attardèrent une 
grande partie du jour, si bien que 
l'ombre redoutable descendait du ciel 
lorsqu'ils arrivèrent près de leur lo- 
gis, ventres pleins, et se réjouissant 
du plaisir qu'auraient les enfants à 
sucer les fines pattes de mouches 
qu'ils leur rapportaient. 

Mais, pendant leur absence, le chat | 
était passé. : 

Il était venu avec la brume, pre- 
nant des airs de tigre et une flammé- 
che jaune dans ses mauvais yeux. 

11 avait attendu patiemment le dé- 
part des parents Rouges-Gorges, et 
il avait mangé les trois petits Rou- 
ges-Gorges! : 

11 avait attendu le départ des pa- 
rents, et il avait mangé les six petits 
Bouvreuils. 

I avait attendu le départ des pa- 
rents Mésanges et il avait mangé la 
petite Mésange, qui était fille unique 
et chantait déjà des chansons douces. 

11 avait aussi guetté le départ de 
M. et Mme Sansonnet et, les voyant 
s'éloigner, fl avait grimpé le long du 
chêne nourricier. Il avait voulu abor- 
der le nid et y faire entrer ie mal- 
heur comme chez les autres oiseaux; 
mais, le jeune Coucou, qui somnolait 
au fond, s'était dressé d'un jet et avec 
une grande vaillance, étant donné son 
âge tendre, avait fait face au gros 
chat roux, fberlué de trouver chez 
les Sansonnèts un si robuste nour- 


a 


risson. t | 


D'un adroit coup de bec, pif! juste 
au milieu du front, Coucou mit l'as- 
2. en fuite, et ce dernier fila 
sans bruit, efflanqué et saiguan}, a 
travers les trouées. , 

Volà ce qu'apprirent M. et. Mme 
Sansonnet en rentrant, ‘ 

- Récompensés,' nous sommes  ré- 
compensés, piaillèrent-ils tout alen- 
Llour (et cela ils le répétèrent à sa- 
tiété toute la nuit, trop agités pour 
dormir). Coôliéou à saüvé la couvée! 

Comment, après cet exyloit, renvo- 
yer l'abandonné? Comment ne pas le 
choyer ? Comment, lui refuser les bes- 
tioles des écorcez ou les‘ vérmisseaux 
des sentiers bumides ? À 

EL le géai, qui pussait, dut conve- 
nir qu'il avait eu tort. È 


. 


4 


deau, Mgr l'eut bientôt rejoint: “Ar- 
rête, lui crie-t-il, arrête! N'ernporte 
pas tout, laisse-Mmoi quelque chose à 
manger, je n'ai plus rien,—Ni moi 
non plus, répond le voleur; mes en- 
fants n'ont pas mangé depuis deux 
jours et je n'ai rien à leur donner — 
Eh bien, il ne faut pas voler pour ce- 
la, lui dit Mgr; rapporte-moi cette 
viande au hangar et je vais t'en don- 
nér la moitié; ainsi tu mangeras, et 
moi aussi. Mais il ne faut plus me 
dépouiller complètement.” Le voleur, 
on se l'imagine, füt surpris et confus 
de tant de bonté; il revint avec le 
pore qué Yon sépäira et le procès fut 
terminé. ” P ï 
* : Abbé G. DUGAS, 


40 D-2———— ! 
: pathies 
Mère-G: 4 a appris avec une pro- 
fonde la moft de Mme Ar- 
thur . Lec de Saint-Norbert, mè- 
re dé notre té amie, Mariette, et 


de Mme Es Champagne, grand'mère 
de nos chères petites-filles, Yolande 
Millier, Béatrice et Denise Champa- 
gne, du couvent de Saint-Norbert. 
Tous les: ‘du “Coin” vou- 
dront bien offrir une prière pour les 
éhères disparues et leurs camarades 
si douloureusement éprouvées. 


UN PETIT MOT 


Combien j'ai aimé vos causettes 
gentilles! Il m'est toujours bien doux 
de vous lire, chers enfants, d’appren- 
dre les succès des uns, les ambitions, 
les joies, les peines des autres. £n re- 
tour, je vous envoie toutes mes ten- 
dresses et vous assure de mon ac- 
cueil sympathique. 

Maintenant, il faut m'écouter, chers 
petits amis, et ne plus être malades. 
Voici le soleil plus chaud, l'azur plus 


; Nous 


+ 


Or OR ER ag 7 à 


peine que jé la quitterai et j'aimerai 
plus tard revenir à cet “Alma Mater” 
où j'ai passé des heures si délicieu- 


LA MAISON 
PATERNELLE 


Quelle est charmante, jolie, ravis- 
sante, notre maison paternelle! Elle 
semble nous dire: “Ne me laisse pas, 


car tu le regretterais”. Cette joyeuse 


demeure, quoiqu'elle ne soit pas bien 
tiche, est entourée en été d'un joli 
petit parterre rempli de mille fleurs 
de toutes les nuancés qui attirent les 
oiseaux, ces charmants petits Chan- 
tres, pour nous réjouir; à droite, de 


‘ l'hbeaux érables, emblème du Canada, 


bngs comme le clocher de notre 
hameau. * 


“Maison paternelle”, qui dira tou- 
te la douceur de ces deux mots! Ils 
veulent dire: affection, joie, bonheur. 
Affection de frères et soeurs, mais 
surtout affection des parents qui nous 
comblent de soins. REC EE. 

En dehors. de la maison paternelle, 
il n'y a que troubles, maladies, fati- 
gue, détresse, On s'écarte de tous cô- 
tés. à l'est, au nord, à l'ouest, au 
sud, on part pour trouver le bon- 
heur..: mais plus on le poursuit, plus 
il s'éloigne et l'on est heureux de 
revenir sous le {dit paternel pour re- 
trouver un accueil chaleureux et la 
clef du bonheur. 

Ah! c'ést plus tard, quand nous 
serons seuls et que, pensifs et réveurs, 
nous viendrons méditer sur ces lieux 
bénis de notre enfance, c'est alors 


que nous regretiterons de n'avoir pas’ 


donné toute l'affection que nous au- 
ions dû à la maison et à nos chers 
parents. 

O toit paternel, je t'aimerai tou- 
jours par-dessus tous les autres, c'est 
toi qui m'as vu naître, puisses-tu me 


‘voir mourir! 


Rose-Alma GRENIER, 
Saint-Léon. 


© rassturs COSTUME 


Couvent de Saïnt-Adolphe, Man. 
pu à É4a Le 22 février 1934 
Bien chère Mère-Grand, 

Ce matin vous parlions des défen- 
seurs de notre langue et de nos droits, 
et à ce propos notre dévouée mai- 
tresse nous a rappelé un petit fait 
de la vie de l'un des plus grands 
lutteurs de l'Ouest Canadien: Mun- 
a vivement impressionnés, Me per- 
mettez-vous de vous lu raconter ? 

Un jour Monseigneur Langevin é- 
tait allé visiter une école. Il interpel- 
la un petit garçon d'une dizaine d’an- 
nées. “De quelle nationalité es-tu, 
mon petit?” — “Canadien français, 
Monseigneur”, répondit un peu timi- 
dement le petit garçon. —"“Pas com- 
me ça, reprend Monseigneur; porte 
la main au front, redresse-toi et dis 
bien fort; Je suis Canadien français! 
Mon enfant, quand on appartient à 
la première race du monde, on doit 
en être fier!" Puis se vers 
les autres élèves, il leur demanda: 
“De quelle nationalité êtes-vous, mes 
enfants?” Ceux-ci, ayant déjà profi- 
té de la leçon, répondirent très fort 
et d'une seule voix: “Nous sommes 
Canadiens français”. 

N'est-ce pas, chère Mère-Grand, que 
vous l’aimez cette petite histoire et 
qu’elle est bien de nature à exciter 
notre patriotisme ? 

Votre amie sincère. 

Gratia TOUGAS, 
Grade VII. 
LES | 
Couvent de Saint-Norbert, 
Le 25 février 1934. 
Chère Mère-Grand, ‘ 

Voilà longtemps que je ne vous ai 
pas écrit et la raison pour laquelle 
j'ai été si silencieuse c'est que j'ai 
été malade pendant deux semaines. Je 
suis contente aujourd'hui de venir 


, Le 


ï ve res 


ATEN 


cir et émbellir la peau. 
tharme nouveau pt frais au plus 


brûlure cgusée par les intempéries. 
Protège la peau et la conserve dou- 
ce et sans gerqures. Employez-le 
pour le visagé et les mains. Dans 
ses effets fl marque toujours le 
plus haut degré de beauté: 
ELLE 
vous intéresser en vous donnant quel. 
ques nouvelles. 

Beaycoup d'entre nous ont. été où 
sont encore malades, mais j'espère 
bien qu'elles seront toutes mieux pour 
le mois de mars, lmaginez-vous 
qu'une journée, nous n'étions que on- 
ze présentes! Notre maîtresse, pour 
nous faire oublier l'absence de tant 
de compagnes, a varié le programme 
de sa journée. ds 

J'ai une triste nouvelle À vous ap- 
prendre: ma grand-mère Champagne 
est morte aujourd'hui à six heures du 
matin. Il y avait longtemps qu'elle 
souffrait, cette chère grand'mère. I 
n'y a aucun doute qu'elle jouit déjà 
de la récompense du ciel, Ma tante, 
Sr Champagne, à eu beaucoup dé 
peine. +” 

Votre petite-fille qui vous aime a- 
vec tendresse. 

Yolande MILLIER. 
en. de ne co « 

Maman. Adam et Eve, tu les as 
connus ? : 

— Mais non, fa petite fille, vo- 
yons!.… Ils sont bien trop vieux! 

—Bon, bon. Alors jé vais de- 
mander à grand'père 
——_—— ne 

Le Liniment Egyptien de Douglas 
esi recommandé pour les blessures 
du cou, les goles, les callosités et 
les éparvins. Elle enlève les ex- 
croissances de chair et la pourriture 
des sabots. Arrête les saignements 
instantanément. 


Pour du 


BEURRE. 
dnvire Sain is 
_ Téléphonez 37-101 
CRESCENT 


“Une Compagnie Canadienne, propriété de Canadiens 
et exploitée par des Canadiens”. 


avons acheté tout le fond de marchandises d'un manufacturier de l'Est en 
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Manteaux $5-$9.95)| 


* AMaiteäux $10- 820) 
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. 


ad 


beau: teint. Fait disparaitre toute 


oh Ÿ Fi 


us 
EEE 


"6. Déclamation, How Huby Played, 
Miié C MacDonald 

9. Démotstration ÿâponuise, grèdes 
‘a 5. 

10 “Les 200 francs de récompen- 
se .. saynête. 

ss. Choeur Pot Pourri Canadien, 
Mlle B, Chanpaghe au piuno. 

12. Allncution de M. le Curé: 


M. je curé joua Le dévouement de 


nôs Soéurs dans l'enseignement, re- 
mércia les élèves de lui avüir procu- 
Fé tant de plaisir à noter leut pro- 
Érès et leur savoir- faire pur cette 
superbe soirée et acæorda un grand 
congé. 

“Il faut ajouter à ce progremme 
donné par les élèves du couvent deux 
autres saynètés présentées par un 
petit groupe de jeunes gens du vil- 
lüge D'abord une comédie intitulée: 
“Les polissons de la rue”, ei une 
Wagédie, “La canne de M. ds cüré”. 
Les acteurs y ont mis beaucoup de 
naturel et fAnirent par mériter, eux 
“aussi, On grand congé. 

Décès 

Le 20 février dernier décédajt Mile 
Berthe Valois, figée de 13 ans, élève 
du couvent. La jeune fille a succombé 
à des complications de la fièvre scar- 
lgtine. L'inhumation fut faite au ci- 
Wmetfère dé 14 paroisse et son service 
sera chantée plus tard. Nous offrons 
à Mme Guflilaume Hébert, sa mère, 
et à M. Hébert, son beau-frère, nos 
ÿlus sincères condoléances. 

ie D ———— — 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 
local de 


Le cercle 
d'Educatio: 
mensuelle ré 


l'Association 
“on assemblée 


gulièré 


dimanrhe soir 
le 24 février, su mileu d'une belle 
et nombreuse assistance Comme 
d'habitude, nos artistes locaux ont 
rempli leur rôle d'une façon admi- 
ratle et. méritent toutes nos félici- 
tations. 

Lä conférence en cbtte circonstan- 
ce avait pour 1itre ‘Le trançais dars 
la famille”, ej elle fut donnéé ‘par 
Mile Emma Durnatné inst'totricé Œu 
district scolaire de Ualédonia. La 
rénommeg de Mile Dumaine n'est 
plus à faire: elle est une de nos bon- 
nês institutrice ana ltennes-fran- 
Câises qui om : “ur. la cause du 
français; sa férènce fut sohde, 
remplies de Bonnes Tdées et de bons 


cônsells pour | 

et les instituturs 

anse Mile 

entendre à l'octusion 
Voici le progr 


uiants, 
Nous souhaftons 
fasse 


les parent: 
Dumainé se 


encore 


ie de  cett: 


. soirée; 


Ouvertur: Violon et viô oncelle 
pêr un “éfoupe d'élèves du Couvent 

Allocutio! du président, LE j 
Tougas. - 

Rapport | rétaire M E 
Désorcy 

Chant: La pre 
Mme A. Roque: 


Roque. 


Saynette 


nneère neige par 


au piano, Mie L 


“Divers métiers’ par 


ha élèves du Couveat 
Chaut: 


Diverses professions” par 


En; vente chez ious les ace + + à 
#0 sous ln boité"#” bbités pour 5250. 
M'A. la Dodds Medicine : Co. 


Lit. 
JA QE: 0 Hp AE 


+ 


Fe 4 


, 


AE 


Jet puisque les tisserands 


funérailles de cette ancienne et dé- 
vouée paroissienne. me 
Lui survivent, outre s0b époux, ses 


deux -fils, Alexis et Marcel, à la mai- | 
“00, sa fille, Mme Jules De él 


re, rue Auineau, Saint-Boniface. 

La famitie remercie sincèrement ! 
tous ceux qui lui ont montré de la! 
sympathie à l'occasion de Ce deuil. 

La “Liberté” offre ses sympathies ! 
à la famille. 

ER 


SAINT-PIERRE 


Depuis plasieurs senisines, il y a- | 
vait anelque chose d'extraordinaire 
dans l'atmosphère de notre village: 
notre salle municipale : s'ilumina‘t 
chaque soir et l'on voyait airiver 
aprés le souper des jeunes gens ve- 
nus de toutes les directions, l'air af-} 


fairé. C'étaïent les membres de la 
section artistique de l'AC JC. qui 
préparaient leur coup d'essai: Un! 
drame, d'sait-on, est sur le métier 


dont on | 
iconnaiesait déjà le grand talent se), 
donnaient tant de peine. ça ne pou- | 


vait manquer d'être iptére sant. Le | 
27 février fut annoncé comme date | 
choisie par nos äcteurs pou” -rencon- 
trer le public. Avant le 25. les bti- | 
lets étaient presque tous enlevés 
L'attente géuéraie ne fut pas ‘“4çue | 


Le coup d'essai dé nos jeunes artis 
tes fut presque un coup «de maître | 
Sous la direction de letr guide, M. 
Edouard Préfontaine, le publie ‘a 
pris connaissance d'un coin des ms: | 
sions d'Afrique des Pères Blancs de | 
l'Ouganda et. par un effet d' imagi- | 
nation rendu facile par'Tn Gécoration | 
de a Scèrie, l'assistant s'est vite | 
transportée dans le pays des noifs. 


Bientôt les acteurs, aussi déguidés | 
en ‘indigèhes qui peuvent le faire des] 
artistes blants des régions septéên- 
trioudles du Canada, complétaient 
l'illusion Nous allions  assfster à, 
la représentation théâtrale des mar-| 
trrs d2 l'Ouganda Les rôles 

plus difficiles, celui de he. 


premier ministre, celui de Mwanga, 
le roi d'Ougands, celi de Joseph. 
ami et ronseiller du roi, et célui du| 
féticheur fureut respectivement rem- 
plis par MM. Jean-Marie Mulaire. | 
Ovila Fontaîne, Joseph Joubert et*| 
Paul-Æmile Bélanger. Ces messieurs 
se sont acquittés de leur tâche awec | 
un brio digne des gens vieillis road 
le métier. Les rôles secon@aîtes ont | 
auséi été bien rendus par ceux qui! 
les avaient asumés. De là vingtaine | 
d'acteurs qui ont pris. part à he 
représentation dramatique, c'est 

peine si l'oeil exercé des comnais- | 
déuts à pi découvrir le fait quë quel- | 


ddbb-uns dés acteurs en" étalée à | 
Burs débuts 
MM Gcofges Ritchot, H#étof Dan- | 


début et Joseph Joubert ont oc- | 
cupé les entr'attes par ‘Tétrs décla- | 
ifffons et létirs chaëts”' Tôks se 
sttit acquittés de leur ‘#äthe 


beauéoup de dignité et de savoir- 


faire Une ‘comédie, ‘‘L'Honneur 
cet satisfait”, à terminé le soirée 
MM. Alfred Beuchemin, Georges 
Ritchot, Richard Vermette, Léo Gé- 


ffnas et 
nétrés de léur rôle &t les ent rendus { 
avêée heancoup de mature! 
M. lé Curé, invité par no jeunes 
à dir mot. s'est contenié de sou | 
lignes l'attention intelligente avec | 
laquelle l'auditoire » SUIVIT les pér- 


péties du drame, . Il y a toutefois | 
quelque chose de plus sémirabie 
chez dos Joufés que le talent dont 
ils ont donté une si belle yroëve ce 

cotr, 
ténacité qu'ils dat manifestés daus 
drganisation de otte chermante | 
suirée. M. le Curé dersands au RF 


"|us vicaire L: Z. Lafrenière, 


avec | @e Papa Gri t. 


l'étahie de 


Grade ñ - Maxime Désatiniers, 


Rofsnd KRajotte, Eugène L'Heureux. |: 


Grddé IA Augriste Turetine, AD- 
tcrin Lebieu, Bernard _Préfontaine, 
Péoüard Earovhe. 

Cftate 1B- AÏbert Pessier, Ghbert 
Péténtaine, Paul Chouimard, Denis 
Ruest_ | 
"Cours Fréparatôire Jean Téren- 
ne. 


Sac ? Morishine Demers, 92%: Ida 
| Catiil, b1% : Searme d'Are Ray, 90% : 
| Rcse-Délima Roy, 88% : Evelina Car- 
| rière; 80%. 
Grade ! ‘£zsiihe Dumont, 91% : 
rrance Vermette, 6%. 
Grade 1}-—Lucien Vermette, s3% 
Grade"1f! i Yrène Dümont, 71% 
Grade IV--Jukien Nicolas, 82%. 
Grade V- Etienne Larothe, 86% 
Lucflle Desets, ‘ 791, % (2 Germaine 
Carrière, 76%. 
Grade VI1- Jeanne Nicolas, 94 35% 
Elise Vermette, 864 %. 
— "Dr 2 —— 


LORETTE 


M. Lafrénté] agronoime de Saint- 
Pierre, est venu nous édsnner quel- 
l'es cours d'agifeulture les trois der- 

mers jours de février, 

| Naissance 
Pour la quinzième fois, un nouveau 


né venait égayer le foyer de M. et | 
Mme Eugène Courryer, le seize fé- 
vrier. 


Joseph- Rodotphe-Simon a eu 
|pour parräin et marraïse, Gaspard 
Céurnaver et L£ofa Arpin. 
Scante 
s feunes garçon de l'école du 

village ont von'u célébrer la fête de 
nais-ence La M. le curé. La séance 
| # en lieu dans la salle de l'école mar- 
# soir de 27. Ce fut ün vrai succès, 
Let nous dévons en féliciter les jeunes 
acteurs, et des dévomées religienses qui 
ee sont dymné tant de peine pour les 
exercer. La salle était absolument 
remplie. Quelques confrères avaient 
bien voulu venir présenter leurs hom- 
mages à M. le Curé à cette occasion: 
MM. les eurés voisins, L. Rivard, de 
l'Re-des-Chênes, le KR. P. L. Lapiante, 
CSS R., curé de Ste-Anne, et M. l'an- 
actuel- 
lement à St-Ciaude, remplaçant le 
curé J. Radaz, malade. 

Voici le programime exécuté: 

Ouverture. 

Chant de tête: Résonmnez jusqu'aux 
cieux. Solo, M. Léo Marcoëx. 

Adresse, Jules Jàänson. 

Fanfare Mignon: les Petits 

Récitation: “Mon petit coeur’ 
land Jansoë. 

Chant: “La Soupe aux Pois”, Léo 
et Eroiñic Mondor. | 

Dialogue: Charité. Jules, Jules Tru- 
eau; Viétér, Jules Janson; Alrréd, 
Wikérid_Prudeau; Téesphore, , Clovis 
| Sanson! : 


", Ro- 


Chént- Fadit Findér/'Fféd Gross-] 


l'in Et Victor-Khkepart. 

Cothédie: “Les médecins imaginai- 
fes” — Gringélèt, acrobate, Octave 
Mohdbr: Fotd; imioché de Papé Grin- 
galet. Denis ‘Märcoux, IMbi, mioche 
Emile Mondér: 
| Fanfan, imioche de Papa Gringalet, 
Léo Mondor:; Docteur aveugle et 
sourd, Elie Richard 

Chañt: Les Crêpes. 

Saynète comique : 


“Autre Chose”, 


lédm gagné «e sont bien pé- | | Grégoire Janson et deux autres. 


. Chant final, "O CANADA”. 


Daës La nuit de mercredi À jeudi. 
Sjauley Ambrowski, ? 
Lilles du village, à été réduite en 


C tar ie rt 


aires." Mia 
bätissé, approôvisionnement de foin 
cheveux €t vaches faitières, tout 2 


péri dans fés flnmimiés. L'originé du 
fu Veste fnéotiue, éuriout à certe 


d'est ‘l'esprit d'inicistivé ét la heure de la wait. Certains indices, 


des traces, semblent indiquer que 
cest l'obuvre d'un malfaiteur, La 
police {ail des recherches, 


ge" 


vateufs. 


Ce gui à fait le sujet de la der- 


nière Causerie, 
améhorations 


comment les traiter, les aliments les 
plus avântageux et les moinf coûteux, 
le soin à donner aux veaux dans les 
etc. 
nt été sciëntifiquement traités. C'est 
1vec pläisir que nous reverrons À La 
lagronôme de Saïnt- 


7remiers mis, 


Broquerie M 


Pierre: 


M. Alexandre Gâgnon voulut bien 
présenter à M. Lafrance les remer- 
ciements de tous et exprimer le vif 
intérêt des cuitivateurs à <es carsc- 


25e 
commande. (Argent préféré, on me- 


revte tinrbres). 


fines Princes et 


Pr ms en du VE PO ame 


Bié No 1 Nord 


… De manqgueront 
de nouveaux revenus chez nos culti- 


les 
de 


bon 
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